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Le second acte du drame Nuils et veiHees tragiques au Tessin

Les conditions meteorologiques, qui s'etaient
ameliorees en fin de janvier, redevenaient mau-
vaises soudain en fevrier. D'enormes chütes de
neige, de nouveaux adoucissements de la temperature,

laissaient craindre de nouvelles
catastrophes. L'etat d'alerte regnait dans de nom-
breuses regions des Alpes. A Airolo notamment
oü une partie du village avait ete evacuee par
les autorites.

Dans la nuit du dimanche 11 au lundi 12

fevrier en depit des precautions prises, de
nouveaux et terribles sinistres devaient eclater.

Airolo ravage en douze minutes
A minuit cinquante, le lundi 12 fevrier, une

enorme coulee de neige devalait de la Valascia
et penetrait avec un bruit terrifiant dans le
village tessinois du debouche du Gothard. Douze
minutes plus tard Airolo etait recouvert partiel-
lement par une masse de neige dont la largeur
atteignait deux cents metres.

Des soldats cantonnes sur les lieux se por-
taient peu apres au secours des sinistres et se
mettaient ä la disposition des autorites commu-
nales, des recrues de Bellinzone venaient les
renforcer quelques heures plus tard. Toute la
journee du lundi les travaux se poursuivirent
pour degager les ensevelis et sauver les survi-
vants.

Le bilan etait lourd. Dix maisons, une
fabrique, des etables etaient detruites. Quinze
personnes avaient ete ensevelies. Cinq seulement
purent etre sauvees. II y avait dix morts. L'ava-
lanche, en depit des precautions prises, avait
surgi oü on ne pouvait prevoir sa brutale venue.

La situation restait si menagante le mardi
13 fevrier qu'en fin d'apres-midi les autorites
decidaient d'evacuer entierement le bourg. Un
train special emmenait ses habitants ä Goesche-
nen oü ils etaient accueillis avec une touchante
sollicitude. Des ce soir et pour bien des jours il
ne restait dans Airolo desert et devaste qu'une
poignee d'employes du chemin de fer et la garde
qui assurait la securite des maisons abandonnees
et interdisait ä quiconque l'acces du village. Les
jours qui suivirent, la consigne restait immuable.
Le danger de nouvelles avalanches etait toujours
aussi menagant, la neige continuait de tomber
sans treve.

Frasco, dans le val Verzasca

Cette meme nuit du 11 au 12 fevrier un autre
et grave sinistre frappait le village de Frasco,
dans le val Verzasca. Trois maisons du hameau

Airolo couvert de neige.

etaient detruites. La neige dans le village atteignait

presque ä la hauteur de l'horloge du
clocher.

II y avait seize disparus, ä Frasco. Douze
devaient etre sauves — une femme apres vingt-
cinq heures de recherches qui la firent decouvrir
sous la neige, protegee par une porte qui avait
tenu bon sous les masses ensevelissant la maison.
Un autre rescape, un enfant, litteralement
souffle avec sa chambre entiere, etait retrouve
miraculeusement sain et sauf dans son lit,
dormant paisiblement. Mais il y avait quatre morts,
dont trois petits enfants.

D'autres vallees tessinoises

Dans bien d'autres vallees tessinoises la
situation fut grave et les degäts lourds: le val
Bedretto, le val Blenio, le val Onsernone etaient
durement touches. Le val Onsernone, le val
Maggia superieur etaient coupes du monde. Dans
la Leventine, trois grosses avalanches descen-
daient le 13 fevrier, causant d'importants dom-
mages, obstruant les routes et les voies ferrees et
detruisant les ponts.

Les evacuations se multipliaient: Prato, dans
le val Maggia, Dongio, dans le val Blenio, Osso

sur Faido.



Le 15 fevrier, le Departement militaire federal

decretait la mise sur pied du sixieme batail-
lon de sapeurs dont le gros irait au Tessin et
une compagnie dans les Grisons proceder ä

l'ouverture des routes vers les villages bloques
et aux deblaiements les plus urgents.

Le 16 fevrier etait declare jour de deuil au
Tessin. Le 17 une nouvelle avalanche causait de

gros degäts dans le val Blenio et le hameau de
Cassina etait menace ä son tour.

Nouveaux degäts dans les pays grisons, valai-
sans et uranais

Dans les vallees grisonnes aussi la situation
redevenait grave. La vallee du Rheintal etait
coupee depuis le 4 fevrier. Arvigo dans le val
Calanca etait isole dans la nuit du 14 par une
avalanche qui arrachait les conduites d'eau, il
fallait evacuer Rossa. De nouvelles avalanches
descendaient sur Platta que 1'on devait evacuer
le 12. Tschamutt, sur la route de l'Oberalp, et
Selva, cruellement devastees de ja en janvier,
etaient sous le coup de nouvelles menaces. Trois

cent cinquante habitants de Disentis devaient
etre evacues le 15.

Depuis de 12 fevrier, la population de Realp,
au pays d'Uri, se voyait obligee de construire
en häte des murs de neige pour se proteger du
peril qui la menagait ä nouveau, la couche de
nouvelle neige atteignait deux metres vingt...
Dans le Meiental il fallait evacuer les habitants
de Husen, une avalanche venait d'emporter la
foret qui protegeait seule le village. II fallait
evacuer aussi les habitants de l'Alpe de Goesche-
nen et de Gwuest.

Au Valais aussi la neige tombait en abon-
dance provoquant de nouvelles avalanches dans
la region d'Arolla et dans la vallee de Conches
notamment, Emen et Binn etaient isoles depuis
le dimanche soir, ainsi que sur la route du Sim-
plon; l'on comptait ä l'Hospice sept ä huit metres
de neige et quatre metres et demi ä Gletsch. Le
21 fevrier l'on devait evacuer Eisten, le village
du Loetschental dejä durement frappe, on pro-
cedait le meme jour ä l'evacuation du village de
Mission dans le val d'Annivers, menace ä son
tour.

Comment naissent les avalanches

II y a plusieurs siecles dejä que l'on etudie, en
Suisse, les avalanches. En 1707, dans sa Description de
l'histoire de la nature en Suisse, Johann Jakob Scheuch-
zer decrivait leur phenomene. Bien d'autres travaux
suivirent.

Mais I'etude systematique ne put reellement etre
entreprise dans notre pays que lors de la creation, en
1931, de la Commission föderale de recherche sur la
neige et les avalanches. II s'avera bientot que les cinq
stations d'observation fondees sous ses auspices etaient
insuffisantes. En 1936 l'on decidait d'inaugurer au
Weissfluhjoch un laboratoire federal d'etude.

Ce que l'on peut bien appeler la science de la neige
embrasse deux domaines distincts, la formation des

nuages de neige, qui preoccupe avant tout les meteoro-
logues et dont la theorie moderne a ete formulee en
1923 par le Norvegien Bergeron, et le comportement
de la neige au sol.

Ce second probleme a ete l'objet de remarquables
etudes de nos services federaux qui ont apporte sou-
vent des solutions entierement neuves sur des points
non encore ou mal elucides.

Un double phenomene, atmospherique et mecanique,
commande la veritable metamorphose que subissent les
legers cristaux de neige sitöt leurs flocons au sol. Tres
vite, si la temperature est douce, plus lentement si le
froid est vif, les petites etoiles ä six rais se
transformed en granules plus ou moins arrondis. Les parti-
cules de neige se rapprochent, le neige s'alourdit en
fonction meme de la transformation qu'elle subit. Le
vent joue egalement un role dans cette modification
dont il active et renforce les effets.

Ceux-ci sont tels qu'un metre cube de neige fraiche-

ment tombee par temps calme et ä basse temperature
ne pese que dix ä vingt kilos, alors que le meme metre
cube de neige s'abattant par paquets sous un vent violent

peut representer un poids de cent ä deux cents
kilos si la neige est seche et de deux ä sept cents kilos
s'il s'agit de neige alourdie d'eau.

La «vieille neige», celle qui apres quelques jours au
sol a perdu toute forme cristalline, est done singuliere-
ment plus lourde. On distingue deux especes de telle
neige, celle qui reste meuble, comme du sable en tas,
oü il n'y a guere de cohesion entre les grains, et celle
qui forme une maniere de masse agglutinee et quasi
solide, cette neige que nous voyons se mouler en
lourdes plaques sur les toits.

Les couches successives de neige accumulees au
cours d'un hiver auront done vraisemblablement, selon
les conditions de leurs chutes, des structures diffe-
rentes et ne formeront nullement une seule masse
compacte de la surface au sol. Le glissement d'une
couche sur I'autre devient facile et, selon les modifications

meteorologiques, plus ou moins probable.
Depuis sa creation, le Service federal d'etudes de la

neige et des avalanches a permis de prevoir bon
nombre d'avalanches et d'en prevenir souvent les

risques. II va de soi qu'il est impuissant, en depit des

avis qu'il peut donner, lorsque des conditions atmos-
pheriques aussi rares que Celles de ces semaines et la
quantite extraordinaire de neige fraichement tombee
multiplient partout les risques et les aggravent de telle
fagon.

(D'apres un article du Dr J. Häfelin dans Das
Schweizerische Rote Kreuz.)
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